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| 1658 rue Notre-Dame

|GUENETTE Freres 

Tel. Bell Main 2681

Ferdinand Moretti
MARCHAND-TAILLEUR

Ci-devantde 1a maison A. RESTHEE & CIE.

Montreal.
 

P. PARADIS
‘Successeur de T. FRENETTE

POELES en ACIER
’ Coffres-Forts, Voutes, etc.

372 RUE CRAIG Tél,Marchandss72,
 

Tél. Bell, Est 2021. Tél. Mar. 155% .

J. & P. Davignon
* $I.havaDE

Poeles enAcier, taxeromberte
. 1064, ONTARIO, MONTREAL

Chas. Lavallée
IMPORTATEUR DE MUSIQUE EN FEUILLE

 

| ET D’INSTRUMENTS DE TOUTES SORTES

35 COTE ST-LAMBERT
Tél. Bell, M. 554 »MONTREAL:

Lorne R. Morrin
D.D.S.

Dentiste
2463 STE- CATHERINE

Tel. Bell Main 890

T. O. Dionne
ee LUTHIER EXPERT
—— Réparation de vieux instruments—

2010 Ste-Catherine— Montréal.

THE MOUNT-ROYAL
COLOR & VARNISH CO.

BRONZE, OR EN FEUILLE,

eeeA Prix special.

136 ST. CHS. BORROMEE.

L. H. GOULET
FLEURISTE

1888 STE - CATHERINE.
Vis-à-visle Théatre Français.
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GLACIERES “se,
PORTES ‘2SeidéFes one
1520 RUE SAINTE-CATHERINE.
" Entre Amherst et St-Timothée.

él. Bell Est3148. MONTREAL.

 

  | min. Rentré chez luiil trouve une let-

|au’elle va donner.

EAU MINERALE
000 | 9 eo _ e

- L’Epiphanie
La Quarteronne Pour I’Estomac, les Reins

et les Rognons-4-<=

Dépot : GrangerFreres, Montréal.

| Coupe Elegante—Satisfaction Garantie

Lanctot s Cadotte
Marchands-Tajlleurs

8 RUE SAINT-LAURENT

MONTREAL +. +!

FEUIILLETON |

 RESUME

— Albert Freimann, pris du désir de
| voyager, réalise ses biens et, confiant que |
son argent lui fera faire fortune, s'en;
vient à la Nouvelle-Orléans. . . |

!

 

 

|
F Après un an passé dans”#ts plaisirs, à Teinturerie et Buanderie

out de ressources et découragé, il quitte : :

DECHAUX| la ville pour l’intérieur du pays, espérant
ly trouver de l’ouvrage. Maison Canadienrie

| Au moment de s’embarquer pour Bâ- 1870 rue Ste-Catherine } Téléphone
ton-Rouge, il fait la rencontre de Le- 11490 rue Ste-Catherine

i clerque, riche planteur, qui le dissuade ROD CARRIERE
;

l'emploi en harmonie OPTICIENde chércher de

; avec son instruction, mais lui conseille Diplômé du Collège d’Optique de Philadelphie,
j d d d sd | Instructeur d'Optique au College dé Pharmacie de
cependant de devenir médecin. Montréal, Opticien à l'Hôtel-Dieu.

De 1 à 5 heures. De 9.30 à TI heures.

No. 1741 rue Sainte - Catherine
Entre St-Denis et Sanguinet, Montréal.

Tel. Bell. Est 2257.

E. MEUNIER ”Éacne
Marchand-Tailleur

Grand Choix de Nouveautés en
Etoffes de tous genres.

Ouvrage et Satisfaction Garantis.
Téléphone Marchands 2022

 

  

| Albert se récrie qu’il n’a étudié le chi- |

mie que très peu mais Leclerque finit
' par le eonvaincre que c’est plus que suf- |

‘ fisant en ce pays et qu’il fera fortune.
 

Albert et Leclerque prennent le bateau
pour Bâton-Rouge, pendant le trajet, Al-

bert et son compagnon parlent de beau-

| coup de choses, ce dernier lui apprend |

le nom d’une voyageuse qu’Albert a re-

| marquée.

Miss Sillifonds est très riche, dit Le.
clerque, et elle a beaucoup d’esprit. Beau- | C. J. GRENIER & CIE

coup de prétendants lui ont fait la cour, FABRICANTS ET IMPORTATEURS DE
| mais elle les a tous refusés. Pourtant,© O FR S =T S

te-t-il, ell de | à -;; ajoute-t-il, elle aura de la peine à se ma-; 1613 Sainte-Catherine.
| rier comme elle voudrait, car ce n’est |
! bl € h | Assortiment complet de toutes les meilleures
(pas une blanche, ¢‘est une quarteronne. marques de Corsets. Satisfaction garantie.

Le vaisseau qui les portait s’étant mis =

PELERI NAGE
en course avec une vaisseau rival, une

TIERS-URDRE D5 FRANCOIS

pénètre dans un banc de sable, te navire -

“ (Fraternité des Sœurs)

 

 

fait naufrage.

Albert n’écoutant que son courage,

sauve la vie a plusieurs passagers, à Miss

Sillifonds et à Leclerque. Cette dernière
se retire chez un ami Mister Melbourne|

pendant qu’Albert fait transporter Le-

clerque, blessé au bras, à sa demeure,

Sommerveille House.

Décidé à suivre les conseils de Lecler-

que, Albert se fait médecin, remet le bras

de son ami et assure à Mistress Johns-

ton de la guérir de l’obésité. Ses cures

deviennent connues et sa pratique aug-

mente tous les jours.

Albert se rend compte du dédain des

blancs pour les noirs et cela lui déplaît.

AU SANCTUAIRE DE

Sainte-Anne
de Baupré

Samedi, le 17Juin 1905

Le vapeur BEAUPRÉ quittera le quai
‘ Bonsecours à 6 heures p.m.

Un jout, il se dirige dans l’intérieur
|et perd son chemin, il tombe finalement

lau milieu d’une troupe de nègres et re-
connaît Zambo qui lui montre son che-

a

| Prix du billet, aller et retour:
‘Adultes, $2.10
rifants de 5 à 13 ans, $1.05

tre de -miss Sillifonds, Vinvitant à un bal  

Est 81. ;

   (Suite à cinquième page.) censé
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MAGAZINE HEBDOMADAIRE

ABONNEMENT : UN DOLLAR PAR AN

HARRISON A. DEMERS,

EDITEUR - PROPRIÉTAIRE.

 

- -

| - 107 ST-JSACQUES
Chambre 23

DEUX CENTINS LE NUMERO

; A BEAUGRAND- CHAMPAGNE,

| | IRECTEUR.

 

UNE OFFRE GENEREUSE

 

A toute personne qui achètera pour

un dollar et plus chez un des annon-

ceurs de ce Magasine, en comptant les

annonceurs classifiés à la page 13, rece-

vra gratuitement LA MarsON MODERNE;

pendant un an et en plus aura droit à
50 centins en timbres verts pour chaque

dollar d’achat.
Chaque livraison du Magazine con-

tient 20 centins en timbres verts, ce qui

fait $10.40 pendant Pannée.

Faites signez le Marchand sur la ligne
en blanc, apportez-nous le coupon ou

adressez-nous-le par la poste et nous
vous retournerons le reçu de votre abon-

nement.

Le Magazine vous sera distribué tou-

tes les semaines régulièrement.

Montant de l’achat. . . . 2... 112€

Nom de l’acheteur.

Adresse. .. . . .

Ville.

: 0:

NOTES DE LA DIRECTION

 

Il est à notre connaissance que certaines
gens se sont appropriés des numéros de LA
MAISON MODERNE, adressés sous bande à
nos annonceurs, afin de bénéficier des bons
qu’ils contiennent ; nous poursuivrons toute
personne qui, à l’avenir, sera prise en défaut.

% +* x

Nous accepterons avec plaisir les contribu-
tions littéraires que l’on voudra nous faire
parvenir. Avis d’insertion sera donné aux
auteurs dont les manuscrits auront été accep-
tés.

* *

Afin de leur éviter des démarches coû-
teuses, nos abonnés, de même ceux qui
achètent le magazine aux dépôts de jour-
naux, trouveront à l’avenir les deux timbres
verts attaché au bon à la page 6.

L’ART CHEZ NOUS

Dans tous les pays du monde, jen-

‘tends les pays de civilisation parfaite, il

existe des réglements de police qui sou-

mettent la construction et la restaura-

‘tion des édifices à des commissions

| composées de savants, d’architectes et

d’archéologues, dont le devoir est de

conserver aux monuments qui l’ont et

d'exiger que l’on donne à ceux qui ne

l’ont pas, le cachet d’art sans lequel
toute construction ne sert pas complè-

tement sa fin.

Il semble qu’un tel souci du beau

devrait servir d’exemple aux pays de

civilisation primitive comme la nôtre;

il n’en a rien été jusqu’ici et notre pro-

vince s’est couverte, petit à petit, de
| monuments religieux qui n’ont absolu-

|

|

 
;ment rien de la beauté qui doit les

; ;orner.

N'est-il pas temps que le Gouverne-

|ment Provincial s’occupe de cette ques-

tion, comme dans les autres pays, et
qu’une législation prudente protège con-

‘tre l'ignorance, ces grands livres où

inous écrivons notre histoire ?

| A. B.-C.

:0:

CE QUE LES MARCHANDS DE
NEW-YORK DEPENSENT

EN ANNONCES
 

Ci-dessous nous donnons le détail

d’une estimation modérée, concernant
les dépenses que font, pour les annon-

ces, les magasins à département de
“Greater New-York”, savoir: John
Wanamaker, $500,000; Seigel-Cooper
Co., $400,000; Simpson-Crawford Co.,
$400,000; R. H. Macy & Co., $350,000 ;

Adams Dry Goods Co. $300,000 ;

Bloomingdale’s, $300,000; Hearn, $250,-

000; Enrich Bros., $200,000; Frederick
Loeser & Co, ‘Brooklyn, $200,000 ;

Abraham & Strauss, Brooklyn, $100,000;
Rothenberg & Co., $175,000 ; H. O’Neil

& Co., $150,000; Saks & Co., $100,000 ;
Taylor, $50,000; Koch & Co., $30,000 ;
B. Altman & Co., $100,000; A. D. Ma-
thew’s’ Sons, Brooklyn, $100,000 ; Chap- 

man & Co., Brooklyn, $100,000; Stern

Bros., $75,000 ; Ha. Batterman, Brooklyn,

$75,000 ; Lord & Taylor, $50,000; Koch

& Co., $50,000; Arnold, Constable &
Co., $35,000; petits magasins départe-

mentaux, $150000. Total $4,160,000.

Cette dépense est à peu près le dou-

ble, de ce que les grands magasins dé-
pensent pour leur loyer. Les frais d’an-

nonces ne sont dépassés que par ceux
des salaires et gages, qui, eux, sont en-

viron le double des allocations faites
pour les annonces. Pratiquement toute

la publicité est faite dans les journaux.
0:

CARNET D’UNE PARISIENNE
 

La question de savoir si oui ou non le

corset est un objet de toilette nuisible à

la santé, a fait verser des flots d’encre

suivant l'expression consacrée. L’Aca-

démie de médecine a reçu à ce sujet de

nombreuses communications, et en a

discuté quelques-unes : on a approuvé

tout en blamant, et piqué tant de si et

de mais sur les formules d’investiture

ou de banissement, qu’en dehors des

quelques initiés, capables de traduire la

pensée des illustres savants, personne

n’a pu y voir goutte.

Une déplorable confusion est née de
cette obscurité solennelle et on peut dire

qu'à l'heure présente l'art de la corse-

tière consiste surtout à inventer à qui
mieux des bizarreries d’arrangement et
à proclamer d’autorité la déchéance de

telle ou telle portion de la taille ou des
régions avoisinantes. On arrive ainsi à
des compromis plus ou moins accepta-
bles, suivant qu’il blessent moins ou
plus les règles de l’esthétique ou celles
de l’hygiène, et lorsqu’on a affaire à une
corsetière à la fois habile, consciencieu-
se et suffisament imbue de son art—car-
c’ en est un véritable—on possède des.
chances de revétir un corset selon la.
bonne formule. En effet, si l’on veut
bien se donner l& peine d’y réfléchir un:
peu, on ne tarde pas à reconnaître que
l’exagération, le besoin si humain et si
moderne surtout de se distinguer par
quelque chose de nouveau, est l’auteur
de tous les méfaits reprochés au corset, 
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lequel par lui-même, réduit aux proppr-

tions qu’il doit avoir, peut et doit ren-

dre d’excellents services. N’est-ce pas

lui auquel des personnes à la taille dé-
fectueuse doivent de réussir à se mon-

trer dans le monde sans risque de ten-

ter la verve des méchants faiseurs de

quolibets ? Mérite-t-il point la fatigue et
ne sert-il pas encore au maintien d’une

attitude correcte ?

Des générations et des générations de

femmes, depuis l'antiquité jusqu’à nos

jours, ont usé de cette accessoire de la

toilette féminine, donnant à son utilité
la sanction d’une habitude, pour ainsi

adeptes ferventes de la nouvelle école.

Un journal spécialement consacré à

cette “cause” répand avec une noble
ardeur dans le public féminin les argu-

ments invoqués, par ses propagateurs.

Jai vu l’été dernier, à Paris, quelques

étrangères inféodées à la secte dont il

s’agit, et j'estime que rien n’est aussi

laid, aussi ridicule, aussi disgracieux

qu'une femme ainsi fagottée. Elle est

grosse ? C’est une balle de laine roulant

tout d’une pièce. Elle est maigre? Vous |

échalas enroulé dans

effrayer les

diriez d’un

étoffe,” pour
une

moineaux.

L'important est donc de choisir avec.
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CUT Ne 78 S.NM,

HAMACS
Depuis 9Ce.

CONGELATEURS
Crème à la Glace dans 3 minutes,

—_— depuis $1.90.

PENSEES DU SOIR PORTES en TOILE METALLIQUE

depuis 90e.
Ceux qu'effleure ton aile, idéal, 6 bel ange, FENETRES en TOILE METALLIQUE
Restent frappés au cœur d’un incurable amour!! : depuis 35€.
Tout charme est impuissant contre ce mal étrange;

On en souffre, on en meurt ; doit-il sauver un jour ? L J A SU RVEYER

Importateur Quincaillier

6 RUE SAINT-LAURENT
2¢me porte de la rue Craig.

dire aussi vieille que le monde. Il n’en

est pas moins vrai qu’on va jusqu’à prê-

cher sa suppression complète. à

soin une bonne corsetière, sachant mas- |
quer habilement les défectuosités de la
taille et étant incapable de porter mala-

droitement atteinte par des compres-

sions inutiles et dangereuses à l’équili-

bre de votre santé.

C’est à

l’étranger, en Angleterre, en Allemagne,

en Belgique surtout, où le docteur N...

s’est fait l’apôtre de cette théorie plus

que discutable, qu’on rencontre les  S. FIRMOT.

Rien, par même un atôme, en l’immense nature
Ne se perd. L'homme ‘seul est plus prodigue, hélas !
Des jours que nous perdons, par négligence pure,

On ferait une vie et nous n’y pensons pas.

 De fragments, de tronçons, décombres d’une ville,
 

De vers dépareillés et cousus au hasard,  

Chacun de nous bâtit sa vie, hutte sans style,
Et construit son poême, œuvre hybride et sans art.

L’art de la vie, ami, il te faut le connaître:

Il est tout dans un mot: “ Employer la douleur,

Souffrir utilement”, savoir bénir le Maître
Pour la fleur sans le fruit et le fruit sans la fleur.

310.00 GRATIS
Blouses...
en soie japonaise, rose, bleu pâle,

blanche, noire, avec plis bouffés,

garnies d'insertions, appareillant

les nuances, rien de plus joli, elle

vaut au moins $4.00 : : : : : : :

 

 

Ne rien poursuivre, ami, c’est abdiquer sans joie,
Bataille fut toujours le mot d’ordre ici-bas.

Etre libre, ‘c’est vraincre : Il n’est pas d’autre voie.

Vouloir, ne pas vouloir, c’est être ou n’être pas.

Que faut-il éviter ?est-ce l’homme ou le livre,
Le silence ou le bruit ? la rue ou le salon ?

—Ami, rien n’est mauvais de ce qui sert à vivre :
Fuis ce qui te rend triste, ou plus vide ou moins bon.

Ah, ne sonde pas trop, qu’elle soit humble ou fière,

Une âme, en lui disant: Belle âme, quelle es-tu ?
Le centre du soleil, n’est pas de la lumière,
Le fond de nos vertus n’est pas de la vertu.

"Si vous apportez ce Bon

Vous l’acheterez à $3.00
et vous recevrez en plus

$10.00 en timbres
Profitez-en.

À. 0. DURDGHER
1389 Ste=Catherine.

Qu’importent les projets ? Projets, choses futiles,
L’enfer en est pavé, et notre cervelle en bout;

Projets, rêve et néant ! le réel c’est l’utile,

L’œuvre seule est relle; exécuter est tout.

Lire, écouter, penser, contempler c’est paresse.
L’homme doit travailler, travailler c’est agir.

Agir, c’est exprimer, réaliser sans cesse.
Travailler, c’est produire ; apprendre c’est jouir.

 

 

Dés qu’il cesse d'aimer, pourquoi, par cette perte,
Vide et troublé, le cœur inquiet en tout lieu
Cesse-t-il d’être heureux, léger, vaillant, alerte ?

C’est qu’en cessant d’aimer, nous cessons d’être en Dieu.
27 mars 1905.  HENRI VACHOUX.   
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QUELQUES PITTORESQUES LO-
TIONS POUR LE VISAGE

 

Au temps passé—Pour avoir le prin-
temps sur les joues.—Le sang de liè-
vre.—L’écume de bière—Beurre et
soleil—Le vin rouge.—La bettera-
ve.—Le citron.

Tout ce qui est matériellement possi-

ble de se mettre sur le visage fut essayé

successivement par le femme, soucieuse
de conserver la fraicheur de son teint.
Mais quelques-unes des recettes un

moment employées sont plutôtpittores-
ques et nous signalons parmi elles celles

qui ont le mérite de n’être pas sans effet
salutaire.

C’est ainsi que des dames romaines de

l’antiquité, considéraient le sang de liè-

vre comme le meilleur des cosmétiques.
Les Gaulois, dont la carnation magni-
fique faisait l’admiration et l’envie des
Romaines, se lavaient le visage avec de

l’'écume de bière et de la craie dissoute
dans du vinaigre.

La belle Gabrielle nous a laissé une re-
cette merveilleuse :

Déposez, dans une cuvette, une livre

de beurre très frais et exposez-le en un

lieu où le soleil donne tout le jour, mais
à l’abri, bien entendu, de toute poussière.

Quand le beure est fondu sous l’éclat du

soleil, versez par-dessus de l’eau de
plantain et mélez bien les deux substan-
ces l’une à l’autre avec une spatule. Lais-

sez le soleil absorber l’eau de plantain.

Remettez-en de nouvelle, remuant jus-

qu’à -cinq ou six fois par jour. Continuez

jusqu’à ce que le beurre soit devenu
blanc comme neige. Les derniers jours,

ajoutez un peu d’eau de fleur d’oranger
et d’eau de roses. Enduisez le soir votre

visage de cette pommade et essuyez-vous

soigneusement le matin.

Au XVIIIe siècle, les lavages au vin
furent un moment d’usage, notamment

avec les vins du Rhin. Mais, si le teint
était foncé, le vin rouge valait mieux.
L'eau d’épinad en fleurs et le jus de frai-
se eurent aussi leurs ferventes.

Tl exista aussi un fard inoffensif dont

elles se vermillonnèrent parfois les joues,

c’était le jus de betterave.

La lotion suivante aussi fut réputée :
un verre de jus de citron frais, un demi-

litre d‘eau de pluie, 5 gouttes d’essence
de roses.

Tous ces cosmétiques avaient au moins

le mérite d’être composés d’éléments très
simples, sans dangeraucun pour la peau.

to:

—Mon petit Paul, donne à ta sœur la
moitié de ton gâteau... Tu dois savoir
que les plaisirs partagés sont doubles...

—Et, pourtant, petite mère, mainte-
nant que j'ai coupé mon gâteau en deux,

il n’en reste que la moitié.

   
 

Une magnifique cou-
verture en sole et un

LA MAISON MODERNE

GRATI S tabouret pour piano
seront donnésgratui-

tement à chaque acheteur d’un piano en
mentionnant ce magazine.

PIANOS
DEPUIS

$50 a $500

 

   
 

 

—Machère, il faut éviter avec ton rhari
les explications violentes...

—C’est bien ce que je fais, mais nos
rapports ont beau être des plus froids...
il y a chaque jour un orage !
 

Leach, ada.

 

 

Oailleurpour Dames

ot W)esstours

41 ET 43 AVENUE UNION

MONTREAL      
 

Entre amis.

—iva femme est agaçante avec ses locu-

tions-scies. À chaque instant elle répète :
Penses-tu !
La mienne est bien plus agaçante encore.

Avec elle, ce n’est pas “ penses-tu,” c’est

dépenses-tu ! ”’
 

 

Cadeaux de Noces

et d’anniversaires
Unevisite vous convaincra que notre
stock d’Articles de Fantaisie et de
Nouveautés n’a pas d’égal en variété,
en qualité et en prix

G. WU. Clarke & Go
2270 Ste.Catherine

Prés de la rue Victoria”    
OAR

 

SYMBOLISME DES COULEURS

L’Histoire nous montre que tous les

peuples ont attribué aux diverses cou-
leurs des symboles qui sont, à peu de

choses près, les mêmes ‘chez chacun

d’eux. 444 |
En remontant aux époques lointaines

de l’invention’‘del’écritüre,on voitque
la couleur fut lé premier moyen de
transmettre la pensée et de conserver la

mémoire des faits; les “ quipos” du
Pérou et les cordelettes de la Chine,
teints de diverses nuances, formaient
les archives religieuses, politiques et ad-

ministratives de ces peuples primitifs;
les hiéroglyphes furent l’apogée et le
dernier terme de cette écriture symboli-

que. :
En Europe, beaucoup plus tard, la re-

ligion rendit une nouvelle énergie a la
langue des couleurs, comme nous le ver-
rons tout a l'heure; le christianisme
imita le paganisme: les peintures des

églises, comme les peintures des tem-
ples et des palais égyptiens, eurent dans

le principe une double signification ;
l’une apparente pour le menu du peuple,

le vulgaire ; l’autre qui, cachée à ses

yeux profanes, s’adresai. aux croyances

mystiques et ne pouvait être comprise
que par le petit nombre des initiés à la
science des symboles. Bientôt l’ère aris-.

tocratique commença, et la symbolique,
bannie de l’église, dut se réfugier à la-

Cour; dédaignée par la peinture, qui

devint un art, on la retrouva dans le

blason. Enfin, la galanterie des Maures
et leur mysticisme amoureux vint fer-
mer l’ère de Jl’aristocratie, et donner

naissance à la langue populaire des cou-

leurs qui s’est conservée jusqu’à nos

jours. En voici les principes généraux:

COULEUR BLANCHE

Bonne Foi — Innocence — Candeur —

Pureté.

Les prêtres des temps anciens, chez
les Egyptiens, les Hébreux, les Grecs

et les Romains, portaient des tuniques
et des robes blanches, pour montrer là

pureté des mœurs que leur devoir sacré,

ainsi que la mission toute sainte qui leur
était confiée, leur imposait. C’est encore
aujourd’hui la couleur adoptée par le

chef de l’Eglise catholique. Le blanc a
toujours été la parure la plus recherchée

pour les jeunes vierges ; dans l’antiquité
l’on s’en parait dans les festins. Les

Grecs et les Romains, qui depuis long-
temps portaient le deuil en noir, le por-
tèrent en blanc sous les empereurs:

chez nous, les ornements des voitures

funéraires, des cercueils et des temples

religieux, qui sont noirs pour les per-
sonnes ayant dépassé un certain âge, ou
qui ‘ont été mariées, sont blancs pour
les jeunes gens des deux sexes. 
 

A Rome, quand un jeune ambitieux  
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3 aspirait à dé hautes fonctions, il se re- del’astre du jour. Ils représesitdient la

3 vétait d’une robe blanche pour se pré- DYSPEPTIQ | Pour- déesse des moissons, Cérès, ävec une
# sehter au peuble et au Sénat, et c’est LUIU A draperie jaune ; nous disons, nous : la
= dé là quest venu le mot “candidat”|] quoi CES| chanson des “ blés d’or”” Homère don-

€“ candidus,” blanc, d’où l’on a encore Te = ° ne une robe jaune à l’Aurore, parcé
fait “ candide ”). Privations Inutiles ? qu’elle se colore des premiers rdyons

: 1 : du soleil levant. Le moyen-âge conser-
COULEUR ROUGE Mangez ce qui flatte votre goût. Nous va avec beaucoup de pureté dans sa

Padetir —Amour —Ardeur— Comman- teseedes digestion facile, si vous symbolique les traditions antiques sur
dèment. . ; la couleur jaune. Les aures en distin-

Le rougé représente l’ardeur ou le Pastilles Digesto guaient les deux significations pardeux
féu. En Chine, cette couleur est ‘consa- Ss - nuances différentes : “Jaune doré|
tréë à la religion, et le deuil porté par Elles vous soulageront et:vous' guériront, Primait sage et bon conseil ; le “jaune

: pale”, jaune serin, signifiait trahisonetles enfants est un sac de chanvre d’un ‘ Partout à50c. la boîte ; . bl la ‘coulerougé éclatant. Le costume pourpre des ou six pour 82.50 Jéception. Dans -le blason, la couleur
roisk .letüir manteau toyal; celui des VICTOR LEVESQUE jaune, qui n’est autre que l’or, est l’em-
Lo A + ’ ; a
consäils, comime le burhous rouge que bléme de l'amour, de la sagesse et de

CRD : ; PHARMACIEN cc » i ’ | e 1i-pottént nos agds, dans nos possessions 566 PARC LAFONTAINE constance. Ironie de l'usage ! et com
africaines, sont l’emblème de la puissan- Tél. Bell 6010 Seul tai bien ¢ dicton ee pe ps autres
cé, dé là force ét du gouvernement. La ’ 9 proprictaire. meeurs est vrai! Aujourd'hui ce nest
 pas la constance, la fidélité aux ser-

ments prononcés sous le voile pourpre
de la prètresse flaminique, le jour du
mariage, qu’indique la couleur jaune,
hélas ! Il veut dire inconstance,. jalou-

sie trahison.

Dans plusieurs pays la loi ordonnait
jadis aux israélites de se vêtir de jaune,

sous prétexte qu’ils avaient trahi Jésus-
Christ. En France, on barbouillait avec
la même couleur la porte des traitres ;
sous Francois Ier, Charles de Bourbon
encourut cette flétrissure pour crime de

 côulëut roûge étant celle du sang, de-
vièñt l’emiblèrmie de la pudeur qui colore
lë visage. C'’étdit sans ‘doute pour ce 2
thotif que Diogéite nomait le rouge la Têtes Lbhauves
couléur de la vértu; cela nous remet en

|]

Ni de.........
métmoirë cès fameux vers de “ Phèdre,” 3
qué la comédienne Adrienne Lecouvreur Cheveux Gris
laiiça en stène au visage de la duchesse avec la Prodigieuse
de Bouillon, sa prétendue empoisonneu-
se dé plus tard : - HEVLURINÉ

Je sais mes perfidies,

 

Pas de.......

   

 

Œnoné, et ne suis pas de ces femmes DE PARIS. ncou
[hardies Quelques applications de félonie. ; |

Qui, goûtant dans le crime une tran- cette grande nourricière A suivre, page 7.
[quille paix, du cuir chevelu suffisent —0;

| So wt . pour arréter la chute des cheveux et
Savent se faire un front “qui ne rougit en provoquer la repousse, faire dispa- UN BON MOYEN

1> raître les pellicules, les dartres fari-
neuses, les démangeaisons et ramener n tanch lace d

T A - \ us les chev . 1 rri chez Blanche ace duLes praticiens avaient seuls à Rome to cheveux blancs & leur belle Luc le arrive che , P
le droit de atir d 1 1 couleur de jeunesse. Tous les méde- méme nom.e droit de se vétir de rouge, et le code i CO : 3 i . , \ge, cins recommandent Chevlurine, 50c la A peine entrée dans la chambre à cou-
Justinien condaiinait à mort l’acheteur bouteille. Demandezà votre marchand Co . n.

cher, car un intime ne fait pas salon, élle
lequel de ses fournisseurs et s’il ne ||s’affale sur une causeuse, en proie à la

et le vendeur d’une étoffe de pourpre. de Vous la procurer chez n’importe
Dars cette même ville, la prêtress ui : A€ ’ D é 4 veut pas, adressez : Cooper and Co, plus vive agitation. Elle est en nage (en

âge d’être courtisée).

[jamais
 

présidait au mariage couvrait les jeunes Dèpt. 4, 425 rue Saint Paul, Montréal.
époux dé son voile rouge, exprimant Gare aux imitations. — N'acceptez
par sa couleur la pudeur qui colore le

|ÿ

jamais d'autre que celle qui porte le nom- de
jour de l’hyménée, et qui semble donner

||

Cooper & Co., au bas du Label.
un plus vif éclat au doux visage de la telles. ; 5
jeune épouse. Chez nous, ce poéle pour- Eh! qu'as-tu ‘

ih à
‘ .

dl ; Ja né . le—Un instant! Je ne veux pasi je pre est remplacé par un voile blanc. Le Ï ue e—U J p
NH . . .ig voile rouge se nommait “flammeum,” a0 parier san | mince
di J Blanche.—Eh bien ! mince. .mot dont la signification se comprend Luci t soufflé —Je suis hors de

aisément, et la prêtresse était nommée . 830 St-Denis, coin Duluth. ucte, ayant S Ie

       
Blanche, en train de mettreses jarre-

 

 

 

  

    

“ flaminique.” in , mmol. . . As
Portières en reps, 3 vgs longueur, Blanche—Entre et dis-moi, pourquoi

COULEUR JAUNE Souler bleu et vert, valant $3.00, + cet air ahuri.

Gloire (chez les anciens) Déception, Pôle très complète, valant 25epourge Lcile-J'aurais voulu te voir à madire (chez les anciens) — Déception | ;\ phion, 25 costumes pour dames, comme place ! Un insolent...
~ Trahlison (chez les modernes) preuve ,...iiiiviiniiienen.... $2.25 Blanche.—Ot ¢a ?
La couleiir jaune était, dans l'antiqui- Souliers jaunes valant $2.75. Spécial 2.00 Lucile—Dans la rue...5 Porch . 500 grands pots 4 lait en pierre an- Oui + via ?té, l'emblème de la foi, le symbole de glaise blanche, contenant plus Blanche. Qui t'a suivie ? ‘Ç -

l'intelligence humaine éclairée par la di- qu’une pinte, valant 22c. Spécial 156 Lucile—Si ce n’était que ça! mais i
vinité. Cette couleur a la même signi- 250 doz. de grands verres ’à bière voulait à toute force venir chez moi.g 5 g à
fitation en Chine, où l’empereur et les gravés, valant $1.50. Spécial... goc Blanche—Que lui as-tu dit ?

200 services de dessousde plats, va-
lant g4oc.. Spécial...... eine 25c

Epiceries de toutes sortes.

membres de sa famille ont seul le droit
de la porter. paix.
Lés anciens faisaient aussi de cette , "1 Mimb doubl Blanche—C’était bien inutile. Moi,

couleur l’attribut de la richesse et de la 2 pouf lmpbres en double quand ces choses-là m'’arrivent, je ne

Lucile—J’ai appelé un gardien de là  splendeur :  c’était d’ailleurs la couleur dans tous les rayons. dérange pas le moindre sergent de ville.NT
me   
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Je réponds au monsieur :—Mais parfai-
tement, monsieur, avec grand plaisir.

Lucile.~—Hein ?

Blanche.—Attends !—Seulement, ajou:

té-je, je suis bien modestement logée.—
Oh! peu importe ! fait le galant—Eh
bien, allons, mon pére seraravi de faire
votre connaissance.
—Ah ! vous vivez avec votre père, ho-

che-t-il, déjà refroidi—Mon Dieu, oui,
avec mon grand frère et-mapetite sœur,

en famille. nous sommes tous très

unis... nous avons perdu maman il y a
six mois... mais ça ne fait rien, nous
sommes tous très gais ; du reste, vous
verrez... Papa précisémentest sans ou-
vrage, en ce moment, et malgré ça, il

n'arrête pas de chanter—Ah! ce que fait
monsieur votre père ?—C’est le bour-
reau !

Je n’ai pas besoin de te dire si mon

süiiveur détale rapidement. Essaie et tu
verras. dnfaillible !

FÉLIX GALIPEAU.

  

CHAPITRE:IV

(Suite)  “ TI n’y a pas de meilleur médecin que
mister Freimann ; vous ne trouverez pas :
son «pareil dans toute la Louisiane ; ” et
elle n’avait pas peu contribué à lui atti-

res des malades.

Ele s’arréta en ce moment devant la
véranda.

“ Docteur, voulez-vous que je vous ap-

prenne une nouvelle ? lui dit-elle en des-
cendant de cheval.

—Je suis curieux de l’entendre, répon-

dit Albert en souriant ; partout où je
Nais, je n’entends parler que du prix res
cotons.

—Eh bien ! je suis allée jusqu’à Mel-

bourne House à pied, et j'en suis revenue

de même. Que dites-vous de cela ? Je
pense que je suis guérie à présent et que

je peux cesser votre affreux traitement.

—Oh! .oh ! point de présomption, Ma-

«dame ; interrompre le régime en ce mo-
7ment, ce serait rappeler le mal. Non,

MON, Je ne cesserai de vous tourmenter

«que lorqu’il vous sera possible de mon-

ter à cheval sans aucun aide.
—Oh ! mister Freimann, c’est impos-

sible ! Je n’ai pu le faire que lorsque
j'étais jeune fille.

—Et vous le pourrez encore dans six |

Mois, Mais nous allons un peu changer!
votre traitement.

—N’allez me me défendre de danser
Ce soir. Je me suis mis dans la téte a é-
itonner tout le monde. |
—En ce cas je ne vous défenderai cer- |

itainement pas de danser. J’allais, du
reste, vous ordonner cing minutes de
walse tous les jours. . Croyez-vous que
mister Johnson veuille vous servir cha-
flue fois de danseur ?
—Si ce n’est lui, ce sera l’institutrice |

/
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AW SPORTS

1 }- Engins de Pêche,

« Base-Ball, Fusils,

Munitions,

Lawn Tennis,

PU tous les articles de
Sport en général.

1696 Nolre-Dame
. sorsI0AT =

   
 

Cie« Jin Canadien
St=-(eorges

1397 Notre-Dame.

 

Nous avons toujours en cave les

meilleurs Vins Canadiens.

 re —

Decoupez ce Bon

$4.00 cimbres

 

    

     

  

    

   

LS(rear5s Sur l'achat de $I.00
ores DANS LES

COT

TRANSFERABLEJ=== Chaussures
IE

TIMBRES EN DOUBLE dans
tous les Départements de Mar-
chandises Sèches et Epiceries. —

ADAM LAMY, teen,
555 rue Notre-Dame, St-Henri.

2023 rue Notre-Dame,
Près du Carré Chaboillez.

 
So

POELES
a I'huile, depuis 50 cts.
a gazoline, ‘“ $3.00

Demandez notre catalogue illustré.

LaFonderie Canadienne
J. RHEAUME, prop.

1544 Rue Sainte-Catherine.
  

 

 

  I.e Robur
En rendant au sang les éléments qui lui

manquent. et en l’enrichissant, guérit la
grande majorité des maladies.
Ie ROBUR se vend sous trois formes :
ROBURliquide $1.00. ROBUR granulé
so centins. ROBUR en perles 50 centins.
Aussi Tablettes ROBUST purgatives,

25 centins. -

C, BEAUPRE, 73 Desery
Et danstoutes les pharmacies.   
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de mes enfants, elle aime la danse à la
folie ! Sl
—Quel heureux changement ! ma chè-

re Léa, interrompit mistress Leclerque;z
nous craignions tous déjà votre mort,

et vous voilà aussi légère qu’une jeune-
fille de quinze ans. ‘
—C’est à Monsieur que je le dois,”

répondit-elle en riant ; etfi montrant Al-

bert du bout de sa cravache, “ si je n’a-
vais pas d’enfants, je l’aurais adopté
pour monfils.

—Comme frère, Madame ; vous êtes
trop jeune pour avoir un si grand fils.
—Point de compliments, Monsieur,

autrement je vous envoie toutes les fem-
mes obèses de la Louisiane. Reste à
savoir si vous les guérirez aussi bien
que moi.”

Ils ne cessèrent de plaisanter pendant
la promenade et le cueillette des herbes
et des fleurs. Lorsque Albert revint
d’Oakwood, mister et misteress Lecler-
que étaient déjà en voiture, prêts à par-
tir pour Syrakus.

“ Je vais vous suivre aussitôt que j’au-
rai fait un peu de toilette, dit-il ; peut-
être vous rejoindrai-je encore.”
Deux heures après, il était à Syrakus.

Hannibal lui tenait son cheval Il recon-
nut le docteur et lui dit en s’inclinant :

“ Si massa docteur veut avoir la :bonté
d'attendre un moment, Mary va avertir

| miss Cora.”
Il tira un cordon de sonnette, et la

négresse qu’Albert avait aperçue ‘la veil-
le au soir avec miss Sillifonds apparut.
Elle regarda ne nouveau venu avec cu-
riosité, sourit en lui montrant deux -ran-
gées de dents blanches, et le conduisit
dans le boudoir de .miss Sillifonds.
Cora se leva à son approche.

:“ Mister Freimann, lui dit-elle, vous
devez me croire une ingrate, puisque je
ne vous ai pas encore remercié du grand
service que vous m’avez rendu.”
Albert rougit, il lui semblait qu’elle

avait deviné ses pensées de la .veille au
soir.

“ Mademoiselle, balbutia-t-il, je n’ai
fait que mon devoir, je ne mérite donc
pas de remerciements.

—Ah ! Monsieur, vous m’avez sauvée
au péril de votre vie, et vous méritez
toute ma reconnaissance. Si je ne lai
pas exprimé plus tôt, c’est que, je dois
confesser la vérité vous me faisiez peur.
—Je vous faisais peur, Mademoiselle?
—Ne comprenez-vous pas pourquoi?
—Non, Mademoiselle, et je crois que

c’est la première fois que quelqu’un me
dit pareille chose.

—Je suis une quarteronne.
—Je ne comprends pas

Mademoiselle.
—Vous savez bien, que les:blanes nous

regardent avec mépris et qu’ils croient
se salir,en nous touchant. Il est ‘vrai
que les planteurs des environsopt.sure

davantage,

(Suite surpage 8)
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Chocolat
et Cacao
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MENU DE “FIVE O'CLOCK TEA”

 

Pièce de Milieu—Bloc de glace de

. forme ovale, creusé au milieu, par un

cylindre chauffé ; placez au milieu une
bougie écarlate allumée ; posez sur des
linges épais, sur un plateau. Disposez

autour des décorations de fougères et

de roses.
. Croquettes de Fraises.—Une demi-

. chopine de riz cuit ; jaune de trois œufs,
une grande cuillerée de sucre en poudre,
une petite cuillerée de beurre une autre

d’extrait de mûre ; battez en pâte ; met-
tez en boule ; placez une grosse fraise

au milieu; recouvrez bien; trempez dans

la chapelure, puis dans le jaune d’œuf;
remettez dans la chapelure ; faites frire
dans de la graisse. Ornez d’une papil-

lotte chacune.

~ Punch de Juin.—Faites du thé très

fort ; mettez dans une théiére de fan-

taisie ; remplissez des verres mousse-

LA MAISON MODERNE
=

deux cerises au Marasquin, avec tranche
de citron sur le haut ; versez le thé sur
le tout et servez chaque verre sur un

Rosettes.— Quatre œufs ;

des cuillerées de sucre ; une pinte de

sel ; battez ; ajoutez une chopine de lait

et assez de farine pour faire une pate o
comme pour les crépes; trempez le

moule en fer dans la pâte et faites frire
dans la graisse, servez et garnissez de
jelée et de crême.
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VARIETES
 

Le foyer—Comment on peut apprendre

à l’aimer—Les tout petits.

 

Nous avons déjà parlé du “foyer” et

regretté le discrédit que les habitudes
et les idées modernes semblent vouloir

jeter et sur le mot,— qu’on déclare an-

cestral et .suranné,—et sur le symbole

moral en méme temps que sur la réalité
tangible représentée par cette expres-
sion,

Il me paraît possible de rendre à ce
centre de la famille son attrait et son in-
fluence ; le faire aimer en se faisant ai-

mable, là est tout le secret. Je voudrais

montrer d’abord comment à mon avis,

on pourrait lui conquérir les petits en-
fants ; je voudrais ensuite étudier la fa-

çon d’attacher à ce même foyer la jeune
fille et d’inspirer aux futures jeunes
femmes cet amour bienfaisant assez vi-

vement pour qu’elles continuent plus

tard elles-mêmes l’œuvre charmante et

salutaire et contribuent à garder ou à

ramener les hommes dans la famille;

fond d’assiette en papier dentelle, sur

de la porcelaine de chine ou des assiet-.
jtes de cristal,

deux gran--

UnElexir
Merveilleux

maladies duABBEY'S nei:
" EFFERVESCENT

SALT
En vente chez tous les arms]

“ 25 et 60 cts la bouteille.

Previent les

Yeux brillants, teint
clair, bonne digestion
sont ses bienfaits.

Il fait aimer la vie,

 

rapides conséquences et combien ces pe-

tites têtes sont tôt compréhensibles.
Ces jeunes volontés, à la fois si sou-

ples et si tenaces, se plient merveilleu-
sement quand on s’y prend de bonne
heure, et non seulement cela n’assom-

brit pas les bébés, mais l’habitude de
l’obéissance ne les rend que plus joyeux,

quand on sait allier une fermeté cons-
tante à une tendre intelligence. C’est la
double solution du problème. '

COMTESSE DE B.

19:

—Animal ! approche ici !...

—Oui, mon lieutenant. ’
—Ma fiancée est venue avec sa mere?

—Oui, mon lieutenant.

—Elles n’ont rien dit ?...

—Si, la mère a demandé tout bas si ce
paquet de lettres sur votre table, c’é-

taient des lettres d’amour. eu

}

—Ft qu’as-tu répondu ?
—Que c’étaient les notes de vos créan-

ciers.

je voudrais enfin parler de la tolérance,
—beaucoup plus rare qu’on ne le croit
dans sa haute et belle acception,—qui

n’exclut point la fermeté ; et du don
plus rare encore, de savoir sortir de soi-
même pour le bien et l’agrément de son
entourage. Ne craignez rien ; ce n’est
pas un cours de morale que j’entre-
prends, j'entends traiter la question du

côté pratique. Je ne m’occuperai au-
jourd’hui que des petits enfants. Ne
faut-il point, pour avoir une belle ré-
colte au milieu du jour commencer la
moisson dès l’aube ?

line de glace pilée ; mettez ensuite dans
chacun une cuillerée de sucre en poudre,
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C’est une Qualité

Naturelle de...

L'Eau Minerale
St. Galmier—

Sources
Romaines

- d’êtrela plus gazeuse des
eauxminérales.

B. 0. BELAND, Dépositaire

1684 RUE NOTRE-DAME

 Pianiste-Automatique
Werlic

Au-delà de 12000 Morceaux de

. Musique s’y adaptent. Nous les

vendons à la semaine ou au mois,

comme les pianos ordinaires.

FOISY FRERES
1760 rue Ste-Catherine

‘ Coin Sanguinet, MONTREAL

CREDIT ou COMPTANT.

 Fabriqué à
Preston, Ont.

+2

Voyez-vous là-bas, près de la fenêtre,
ce bambin rose et joufflu? Comme il

serait joli s’il n’avait pas l'air si gro-
gnon ! Savez-vous pourquoi il a cette
mine ? C’est qu’il est gâté et qu’il s’en-

nuie. Cela vous semble contradictoire,

croyez bien au contraire que cette cause
produit presque toujours cet effet: on
ne peut se figurer à quel point la fai-

blesse qu’on montre aux enfants a de         
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10°; tums
Sur tous les achats
au comptant - - --

 

 

 

 

  

  

Ces couchettes et accessoires sont tous de bonne.
qualité et résisteront longtemps. Spécialement
convenables pour maisons de campagne. Venez
sans tarder ou vous vous exposez à ne pas trouver
ce qu’il vous faut, car à ces prix, elles s’en vont |
rapidement.

  

Couchette double émaillée banc, avec
sommier en fil de fer tissé, matelas hygié-
nique, 2 oreillers de plume, le tout pour
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La même, simple, avec un oreiller

$6.75 :

 

  
ef

Renaud, King & Patterson
Angle des rues Guy et Ste-Catherine. |

PHONE UP 3328___————<  
 

(Suile)

COULEUR BLEUE

Sagesse — Pureté de Sentiment — Res-

pect—Loyauté—Piété—Fidélité.

L’azur fut le symbole de l’immortalité
de l’âme. Le grand-prétre, en Egypte,

était revêtu, dans les mystères, d’une
robe bleu-céleste parsemée d’étoiles
d’or ; les mêmes ornements se retrou-

vaient dans le “ pectoral” d’Aaron et sa
robe hyacinthe. En Chine le bleu est la

couleur affectée aux morts ; des scara-

bées en -pierre bleue ornaient les an-

neaux que devaient porter les guerriers

égyptiens d’un certain rang: ces an-

neaux étaient l’emblème du serment de

fidélité prêté par les soldats. Dans le
blason, le bleu signifie loyauté, chasteté,

fidélité et bonne renommée, Les anciens

donnaient une écharpe bleue à Junon

quand elle représentait l’air ; l’écharpe

d’Iris, la ceinture toute puissante de

Vénus étaient bleues. Le ciel étant bleu,
et les anciens se le représentant comme

le séjour de l’éternelle sagesse (malgré
les fredaines des dieux qui l’habitaient),
ils avaient orné d’un manteau bleu la

déesse Minerve, qui avait la sagesse

dans ses nombreuses attributions.

 
 

COULEUR VERTE
Espérance.

Après un hiver long et rigoureux,

chacun se réjouit de voir revenir le prin-

temps ; alors, les arbres à fruits, les

plaines et les prairies se recouvrent

d’une douce verdure qui donne “ l’espé-

rance” des beaux jours et d’une pro-

chaine récolte. C’est à cela, sans doute,
qu’il faut attribuer le symbole attaché

à la couleur verte, et qui est sans doute

aussi ancien que le monde.
En Chine, le vert désigne l’Orient, le

printemps et la charité. Dans l’anti-

quité il était consacré à Vénus, à Nep-

tune et aux Nymphes marines ; c’était
aussi la couleur des bandelettes des vic-

times aux dieux marins. Le christianis-

charité. Chez les Maures, cette couleur

désigne l’espérance, la joie et la jeunes-

se. De même, dans l’art héraldique, le
vert (sinople) signifie civilité, amour,
joie et abondance.

COULEUR NOIRE
Tristesse — Deuil — Mort — Désespoir,

La tristesse peut accabler l’homme

dans toutes les classes de la société : la
garde qui veille aux barrières du palais
n’en défend pas les rois ; chacun y est

 

sujet, sous le chaume ou sous les lam-
bris dorés ; et celui qui est favorisé par
l’aveugle déesse déambulant sur un mo-
nocycle, un sac d’écus sous le bras, a

ses tourments et ses peines comme le

dernier des pauvres. Dans ces moments

sinistres l’imagination, frappée par un
raprochement effrayant, nous reporte à
l'heure terrible où nous rencontrerons

pour la dernière fois les ténèbres dans

la froide alvéole du tombeau. Cette pro-

fonde impression est la même chez tous
les humains et cela a toujours été ainsi;

aussi, le noir a-t-il toujours été le sym-

bole de la mort.
Le deuil porté en noir se rattache aux

plus anciennes traditions religieuses ; la

Genèse des Parses, le “ Boun-Dehesch,”

me a fait aussi du vert le symbole de la | dit que le premier hommeet la pre-
‘mière femme, trompés par “ Ahriam,”

{ leur chute

succombèrent à la tentation, et qu’après
ils ‘se couvrirent de vête-

ments noirs ; il fallait qu’ils fussent sin-

gulièrement avancés pour pouvoir choi-.
sir dans leur garde-robe. ‘
Chez les Maures, le noir symbolisait

la douleur, le désespoir, la constance.
Dans le blason, le “sable” (c’est le

nom de la couleur noire) signifie pru-

dence, sagesse, constance dans les cha-
grins et l’adversité. CHERCHEUR.
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(Suite)

monté ce préjugé, et nous nous voyons
sans Tépugnance, mais je ne pouvais
croire que vous fussiez aussi indulgent

sur ce point. -

“ Aussi, moi, quarteronne, je doutais

de gagner votre estime, et je n’en eus la

certitude qu’après avoir entendu louer
votre “caractère indistinctement par les
blancs et les personnes de couleur. Vou-
lez-vous maintenant me pardonner ?”

Aïlbért saisit la main de miss Cora.
“En vérité, dit-il, vous m’aviez bien

mal jugé en pensant que je pourrais

partager les préjugés ridicules de vos

compatriotes. Dieu merci! je n’ai pas
cet orgueil. . Je regarde tous les hom-
mes comme frères, comme enfant de

Dieu, n’importe la couleur. Et la no-
blesse de cœur m’inspire autant de res-
pect chez un nègre que chez un blanc.

—Il m’est donc permis de vous re-
mercier, mon sauveur, Il est vrai que je

ne pourrai le faire en beaucoup de pa-
roles, mais croyez bien que ma recon-
naissance ne s’éteindra qu’avec ma vie.
—Je vous en prie, ne parlez pas ainsi,

je répète que je n’ai fait que mon de-
voir.

—Allons maintenant retrouver
hôtes,” dit-elle en prenant son bras.

Ils trouvèrent déjà une nombreuse so-

ciété.

Mistress Johnston s’empara immédia-
tement de son médecin et le présenta
aux planteurs comme son sauveur ne

pouvant assez faire son éloge.
Son courage le jour du naufrage, le

sauvetage de miss Cora, de mister Le-

clerque, la guérison si bien commencée

de mistress Johnstone, voire même sa
peau d’un blanc immaculé, le firent re-

garder comme le héros du jour.
On se rendit bientôt à la salle à man-

ger, et Albert eut sa place entre deux

jeunes dames qui succombaient presque

sous une charge de bijoux, mais qui ne
‘ surent prendre part à la conversation.

Il lui tardait qu’on se leväât de table;

‘mais le diner parut sans fin.
Des nègres en livrée apportaient tou-

jours de nouveaux plats, et des flacons
d’un vin généreux circulaient en quan-
tité.

En peu de temps les langues se trou-

vèrent déliées, et la conversation devint
bruyante.

““ Messieurs, dit alors une voix qu’Al-

bert reconnut étre celle de son ancien

hôtelier, O’Brian, Messieurs, un vent
‘du nord ; il pourra se changer en oura-

.gan sous peu de jours. Il s’agit de nous
*tous ‘ensemble ; si les propriétaires d’es-

élaves n’y prennent garde, il leur arri-

vera malheur. Et savez-vous d’où cela
vient ?:C’st que nous sommes trop hu-
mains avec cette vermine naire ; nous

devrions les tenir comme les autres
Etats du Sud, au lieu de chercher à les
instruire.

nos
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—Je ne suis pas de l’opinion de mis-
ter O’Brian, répliqua mister Leclerque.
Il me semble qu’il vaut mieux étre servi

par un esclave intelligent que par un

ignorant.

—Vous oubliez que cette instruction
que vous faites donner à l’esclave le
pousse aussi à la révolte.

—Non, certainement, si on le traite
humainement.”
O'Brian allait répondre, lorsque mis-

ter Johnston interrompit la discussion

par cette question : *

“ Quand se fera l’élection du nouveau
président ?

—Je pense que tout bon citoyeh de-
vrait savoir cela, s’écria l’irascible mis-
ter O’Brian, puisque du choix du prési-

dent dépendra notre fortune.

dit un autre, que -si

l’abolition de

—I1 est ‘vrai,

Abraham Lincoln est élu,
l’esclavage est assurée.

—Vous voyez donc qu’il faut rester
unis. Je le répète, si Lincoln est élu,
c’est la perte de notre fortune. Doncil

faut le combattre jusqu’à la mort.”
Albert allait prendre la parole et dire

quelques mots en faveur de l'abolition,
lorsqu'il sentit une main se poser sur

ses épaules ; se tournant vivement, il

aperçut miss Cora.
‘“‘ Mister Freimann, lui dit-elle en sou-

riant, je vois que vous voulez aussi pren-

dre les armes, mais je proteste et vous
emmène au piano. Ces messieurs fini-
ront bien seuls leur discussion.”

Il se leva et lui offrit son bras pour

aller au salon, où quelques messieurs et
toutes les dames les suivirent.
“Il est temps de faire cesser cette

conversation politique, dit Cora ; vous
savez jouer du piano, Susanne Lecler-
que me l'a dit. Voulez-vous jouer un
morceau à quatre mains avec moi?”
Albert accepta, et elle lui tendit un

recueil de compositions italiennes. AIl-

bert les voyait pour la première fois ;
mais, encouragé par son aimable hôtes-

se, il entreprit l’exécution avec elle. La
musique attira les hommes qui étaient

restés dans la salle à manger.
“Bis! bis!” s’écria-t-on lorsque le

morceau fut fini; miss Cora secoua la

tête en souriant, et dit :
“Un véritable artiste ne joue pas deux

| fois de suite le même air ; mais, si vous
voulez, nous pourrons en exécuter. un

autre à quatre mains, et Mary nous ac-

compagnera avec la harpe.”
O’Brian,: qui ‘avait beatucoup'bu, se: le-

| va à ces mots,'et s’écria avec mépris:
“ Si j'avais su que les nègres allaient

jouer ici, j'aurais amené Zambo avec

son violon, et “Jim: Joa avec son fouet.”
En entendant ces paroles grossières,

Albert se leva furieux pour riposter ver-
tement, mais miss Cora l’en empêcha

en disant tranquillement:
“ Nous allons jouer un autre morceau
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‘ J'avoue que si j'avais ce pouvoir, je me
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à quatre reains, puisque ces messieurs |
n’aiment pas la harpe.” ® 26 RUE

Il se remit, obéissantà sa voix, mais E. D. C 1e ST-LAURENT
se promettant de parler à mister
O’Brian après la fête.
 L’exécution de ce morceau fut aussi Ce POELE A GAZ
brillante que celle du premier. .

“ Oserai-je vous demander de chanter est à 3 bruleurs,
une romance ?” dit Albert lorsque Cora 2 pour la cuisson et un
se leva après avoir reçu les compliments pour le repassage.

de toute l'assistance. Prix seulement. ...... .
“Je n’ai jamais chanté en public, ré-

pondit-elle, et je n’en aurais pas le cou- POELES A L'HUILE, 60ec. POELES A GAZOLINE, $3.60
rage ; ma voix n'a du reste rien dere- COFFRES-FORTS DE FAMILLE, $8.00 ZE

marquable. CONGELATEURS pour la Crème à la Glace, dans tous les-Prix.
—Je puis affirmer le contraire, ayant GLACIERES dans tous les Prix. Venez les voir.

eu le plaisir de ‘vous entendre hier au a

 

 

 

  
soir avec votre négresse Mary.”

Elle rougit et lui dit :
“En ce cas je vais chanter la même

romance, et vous allez faire la seconde
partie.”

Il accepta, et leurs voix s’accordaient

siez pas. Je donnerais avec plaisir mon
meilleur nègre pour jouir de ce specta-

cle ; mais savez-vous où Jevous mène ?,
  

 

parfaitement. Tous écoutaient avec
autant plus de plaisir, que c’était pour
eux une jouissance: rare.
et Cora furent-ils entourés après le
chant, et celle-ci s’éclipsa pour éviter
les compliments.
Mistress Johnston prit de nouveau le

bras ‘d’Albert.

“ Docteur, s’écria-t-elle en l’entrai-
nant, êtes-vous un ange ‘ou un démon ?
Vous avez du talent pour toutes choses!
—Ni ‘l’un ni’ l’autre, Madame, mais

Aussi Albert =

A. SCOTT & CIE
1545STE-CATHERINE

Bon pour $1.00
en Timbres en sus

#| d’un achat de $r.00 en
| apportant ce Coupon.

or

Montres, Bijoux, Joncs
de mariage, Argenteries,
Coutelleries, Bronzes,
Statuettes, Horloges, etc.

 

   
 ferais un véritable plaisir de rendre le

petit O’Brian deux fois gros comme
vous l’étiez à mon arrivée.
—C’est dommage que vous ne le puis-  —Je ne m’en doute pas.

—FEh bien, ingrat, je vous conduis sous

ce beau berceau, au milieu des orangers;
 

 

NOUS NE CESSONS PAS D'AMELIORER NOTRE
 

pourle tenir au nivea

pays.

Tapisserie. . . .

 

Département do Papier a Tonfures

Pourcette raison, un de nous partira

bientdt pour l’Europe afin d'étudier les
derniers perfectionnements de l’art de

Oñe SJ A. Folland & Sons Co.

247] ~ 2473 Sainte - Catherine

u du progres de ce

. . . - .

. . . . .

  

its

j'ai ai fait porter du thé pour moi, et

comme je sais que vous avezun faible
à l’endroit de cette boisson, j'en ai de-

| mandé une tasse à votre intention.
| —Toujours attentive, Madame,

‘trop d'honneur pour moi.

—Comment trouvez-vous notre ho-

 tesse ? demanda-t-elle en lui offrant la
: tasse de thé.

—Fort bien, mistress Johnston; c’est

| une femme distinguée, ayant un ‘esprit
| cultivé et des manières parfaites.

—Vous avez bien raison, répondit
mistress Johnston ; quel dommage
qu’elle soit quarteronne !

—Ah ! vous partagez

jugé ?

—I1 est possible que ce soit un pré-

jugé, mais il existe, et j'ai peur qu’il ne
disparaisse jamais.”

Elle voulut continuer, quand,

Cora s’avancer vers le berceau,
tut.

“Le bal va commencer, et si Léa le

permet, je demanderai à danser la pre-
mière valse avec mon sauveur.

—I! me faut donc la seconde puis-
qu’il est aussi le mien,” répondit mis-
tress Johnston.

Albert s’inclina en souriant, et toute
la société se rendit à la salle de danse.
Les musiciens, tous nègres à têtes cré-

pues, comencèrent à jouer la valse.

Cora et Albert dansèrent fort gracieu-
sement ; tout le monde les regardait.
“Voilà la véritable danse! s’écria.

mister Johnston.
—Attends un peu, mon ami, répondit

| sa femme, je te montrerai tout à l'heure
que j'ai retrouvé la légèreté que tu ad-
mirais tant quand j'avais seize ans.
—Ce sera un spectacle curieux,” dit

en riant le mari.
Aussitôt la première danse finie, des

nègres arrivèrent avec des rafraichisse-
ments, des glaces, des sorbets, etc., etc.
Mistress Johnston, sautillant dans la

salle, dit à Albert :

c’est

aussi ce pré-

voyant

elle se
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Lots de $130 payables 25 cents par
semaine 25 x 84

Lots de $260 payables 50 cents par |
semaine : 5 x 84 |

Lots de $390 payables 75 cents par 1
semaine 25 x 84 |

Lots de $520 payables $1.00 par se-
maine 25 x 84

Droit d’occuper les lots sur paie- :
ment de $1.00 seulement.
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La Compagnie de Cons-
truction du St-Laurent
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‘ cot-Cette fois c’est du style anglais que je les Anglais sont les maîtres du

35vous offre, 11 en faut pour tous les | tage.

goûts ; du reste, vous n’y perdez pas :

  

|
== |

|
|      

 

À ; A Responsabilité Limitée

LH x À TEL. BELL MAIN 3828 BUREAU : 59 ST-SULPIGE '
“ MARCHANDS 470 MONTREAL 1

+ }
|  

     
    ra être construite en bois et recouverte

en différents endroits d’une épaisse cou- |

che de ciment, c’est le traitement qui lui

conviendra le mieux. 12X13 12x18" 136% 13 136% 13°

 Le ciment pourra être de couleur gri-

se, les planches formant panneaux de

couleur brune, et Je toit rouge. La che-

minée en ‘briques blanches serait d’un

 

   
  

AC FRONTENL CES TERRAINS SONT
bornés par les rues ONTARIO, FRONTE-

Quartier Hochelaga. NAC, MOREAU et s’étendent jusqu'au nord

- de la rue Rachel.— Ce parc est prés de I'église,
des écoles, des usines, vous avez les canaux,
l'eau, la lumière, c’est un sol élevé et sec.

MAGNIFIQUES LOTS depuis 10c. le pied.
‘ 7m.»

— "i dé Quiconque achéte maintenant est assuré de doubler son argent
CIT A1 2 d’ici à un an. Des représentants se tiennent sur les lieux tous

En A4 les jours, dimanche compris, de 1 à 6.30 p. m. Tel. Est 4012 sur
les terrains. Hâtez-vous de faire votre choix, car les terrains
sont à la hausse et se vendent très vite. Ne retardez pas.
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Parc Central
2480 ruc St Laurent

OUVERT LE DIMANCHE.

I..Ots a Patir

S175
Payables en 10 ans.

Geo. Marcil, 185 St Jacques   
  

The Cradock Simpson Co.
"IMMEUBLESet
ASSURANCES

205 rue ST-JACQUES —
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Montreal

UN BON PLACEMENT
RUE ST-ANTOINE — Un beau

bloc très bien bâti, bons logements, façade
élégante et belles pièces, se loue facilement
pour rapporter 107, profit de $3,000 en trois
ans, Une chance, prix $13 ooo conditions
faciles.
FRED. R. COLE, 133a St-Jacques.

POUR VOTRE MAISON.
POUR VOS ENSEIGNES

Adressez-vous a

The Montreal Sign & Decorative Co.
120 St-Laurent

 

 

P. €. Ruel, Gérant. Tel. B. M. 4921.

guérit instantanément
les rhumes de cerveau,Rhinolino et guérit le catarrhe

nazal chronique en peu de jours. En
vente partout.

V. F. FORGUES, 315 rue Ste-Catherine
DEPOSITAIRE.

pauseerSocieres.7 BEI TEI. ESI Sl
Ludger Coté

PHOTO-ARTISTE
1495 TUE SIE-COINErINE Voire ét'Antherst MONIrEOI

SPECIALITE : Agrandissements de tous Genres.

5,00
Gratis

rome EN TIMBRES

GROUPE DE COMPOSITION POUR

 

 

 

Pour chaque achat d’un
dollar et plus de merceries, chemises, col-
lets, cravates, bretelles, sous-vêtements,
bijouteries, sacs de voyage et sacoches,
chapeaux, casques, imperméables, etc, etc.

Apportez cette annonce.

DEMERS & FILS
1836 RUE NOIRE-DAME

Vis-à-vis le bureau des Timbres de Commerce
PRES RUE MCGILI,.     

meilleur effet que celles en briques rou-

ges. En quelques endroits, les fenêtres

pourraient être de verre colorié, ce qui

est tout a fait de mise dans ce genre de

construction.

L’intérieur exige beaucoup de soins
pour conserver le cachet anglais de l’ex-
térieur et l’ameublement y contribue-

pour beaucoup lui aussi. On compren-

dra qu’il est impossible d’entrer ici dans

des détrails très longs, qu’il suffise de
dire que les meubles “mission furni-

ture” sont les seuls qui puissent faire
bonne figure.

s 0:

L’ENTRETIEN DE LA MENUISE-

RIE DANS UNE MAISON

 

Les travaux de menuiserie dont on
recouvre la charpente d’une maison et
qui lui servent, pour ainsi dire, de vête- |
ment sont ordinairement de deux sortes.
Les uns comprennent toutes les pièces |

d’ornementation ainsi que la boiserie

des portes et des fenêtres, tels que les ;

socles, les cadres, les linteaux, les châs-
sis, les plinthes et enfin les matériaux '

de cheminée, |
Dans l’autre catégorie se rangent les

planchers et les escaliers qui ne sont or-,
dinairement pas fait du même bois que

celui des portes et des fenétres et qui,

par conséquent requièrent des soins dif-

férents.

Cependant comme l'entretien des.

planchers et des escaliers est de beau-

coup le plus simple, nous en parlerons

tout d’abord. | |

 

LES PLANCHERS

Le pin est de tous les bois celui qui:

convient le mieux à la confection des
planchers qu’on veut recouvrir de tapis. .
Le seul inconvénient qu’il présente c’est
d'être très cher par ce qu’il est très rare.
Toutefois dans certains districts où

les forêts ont été replantées on obtient

encore du pin à un prix modéré, mais

il est de qualité inférieure et présente
un très mauvais coup d’œil, à cause des .
nœuds dont il est parsemé.

Malgré cela, on l’utilise avec avantage

à cause de la facilité avec laquelle on,

peut y enfoncer et en arracher les poin- |

tes qui tendent et fixent le tapis.

On ne peut vernir ni cirer un plan-

cher en pin parce que ce bois s’use trop

vite, et s’il est de qualité inférieure, les
nœuds, qui, eux ne s’usent pas, forment
autant de monticules surgissant du par-,

quet comme par enchantement.

Pour toutes ces raisons, c’est-à-dire à

cause de la cherté du pin de première
qualité et de la mauvoise apparence du
pin inférieur, la plupart des entrepre-
neurs emploient, aujourd’hui, pour les |
planchers, de l’épinette blanche qui est!
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|| Spécial pourunese-
| maine seulement

IMPERMEABLES pour
Dames derniers gofits,

valant de #6.co à §11.50—Pour $5 00
°

une semaine seulement.

BLOUSES en lawn blanc, garnie d’ap-
pliqué, d’insertion et de dentelle,
valant $r.25pour................ 98

A. LECLAIRE
223 Rue Saint-Laurent

337 Av. Mont-Royal
COIN MENTANA.

 

 
 

Les Traveaux qui ont été Exécutés
par la Maison

Art. Laurin & Cie
PAINTRES EN TOUS GENRES

Attestent l’habileté et
® le gout artistique . . .

Adresses... 13 St-Charles Borromee
Téléphones :; Main 456 6,—Est 2069
 

 

, ,
TAPIS, EitC.

ALLEZ CHEZ

° ° oy

1657-1661 NOTRE-DAME.
 

 

yadieat 9t-Henri
Grand Magasin Departemental

   

3490 a 3504 Notre-Dame

inauguration du20%
O mois de juin.

Escompte pour

veryyïyrïryrïyryryy IYYYIYYYYTITITTATYTYTY TYYYYYYYTIYVYYYYY

Gocarts, depuis. ........... $1.95
Prelarts, depuis. .......... 20 cts,
Tapis ‘‘Tapestry ” depuis... 25 cts.

Glaciéres, depuis........... $5.50

#=A la Semaine ou au Mois

L. ABINOVITGH, Gérant.   
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peu dispendieuse et offre un coup d'œil
agréable.

L’épinette présente aussi un désavan-

tage, car elle est sujette à tordre et for-

me sur la surface unie du plancher ues |

rides et des soulèvements qui hâtent
grandement l’usure du tapis dont il est
recouvert.

(A Suivre) | Pour modéle Brownie 1 x 2.....,...... $2.50| “ ** Kodoketplus petit 1 x 12 6.000: | “ te Bulls Eye No 2, 3 F. P. K.| et plus petit . ...........0....

.

... 7.50
LA PHOTOGRAPHIE D’'AMATEUR

Il est temps d’en venir à l’opération

délicate du traitement des plaques après
qu’elles ont reçu l’empreinte de l’objet
photographié.

Je dirai d’abord que si vous possédez
une camera à pellicules continues, il
vaut mieux que vous vous achetiez une

machine à “ développer.”

Pour celui qui fait de la photographie
d’amateur, cela est bien préférable à
l’ancienne manière, et sauve beaucoup

LA MAISON MODERNE

 

que 132 

Avec la Machine à Développer, tout est possible.

Pour modèle 4 x 4 et 5 x 7 et plus petit. 10.00
Demandez notre circulaire sur

<“ développer ’* les pellicules.
Demandez aussi notre catalogue de. Premos,

Centurys, Korona et Kodaks de même que celui

RICE, JOHNSTON & GLADWISH

LE VRAI PLAISIR
À PHOTOGRAPHIE est un délassement
quand on peut en faire sans chambre
noire, sans acides qui tachent les mains,
la table et la plancher.

la maniére de

nous éditons nous-mêmes.

Saint-P erre - MONTREAL   
Faites en sorte que la solution se ras-

semble en un coin du plat, imbibez une
ouate avec du Bromure de Potassium

et passez légérement sur la bande que

 

nettoiera du blanc qui les couvre en-
core et il ne vous restera plus qu’à les
laver pendant une heure dans un bain
d’eau de pluie et de les laisser sécher

  
de trouble et de dégâts de toutes sortes. |forment les nuages, ensuite faites la ‘
Pour ceux qui font usage de plaques, |même chose au portrait et continuez à Cus P. Ric.

ou de pellicules détachées, il faut bien |baigner les plaques comme avant.
la chambre noire et les fioles de toutes| Vous verrez alors qu’il est temps de — Ol
sortes ; nous allons donc en parler. retirer la première plaque, le négatif’ ‘ ’ COMIQUEJe suppose que vous avez deux pla-|est prét. 1
ques de 4 x 5, la première un instantané —_—
de paysage, l’autre un portrait. {
Je suppose également que votre ma- CORSET GRAVELINE —André, je remarque avec peine que {

tériel contient deux plats de 8 x 5 afin en stock ou fait sur commande spé- tu es toujours au dernier banc de ta ‘
de vous permettre de procéder en dou-

ble du même coup. Faites en sorte de

vous placer près d’un robinet, enlevez

les plaques de leur châssis, époussettez-

les avec une brosse de poil de chameau
et placez-les l’une contre l’autre au fond

du plat, face en haut.

ciale. Le seul recommandable pour
la forme et la durée.

Manufacturé au No

1279 RUE Ste-CATHERINE

 

 

Il vous reste maintenant le portrait,

appliquez-vous à ce que la figure parais-

classe...

—Oh ! maman, je te promets que dans
trois emaines, tu n’auras plus à me gron-
der.

—Comment feras-tu ?

—Dame! j'irai en vacances.

 

frs . . , .His Prenez votre solution à développer, se bien et-ne cherchez pas autre chose, {at . . . - . ' .fs Jetez-la vivement sur les deux plaques si vous attendez que la solution fasse —Gustave, tu sais que c’est demain
sl i en meme temps et ayez soin que tous paraître jusquaux moindres détails de mon anniversaire. ‘
a les endroits ient couverts à la fois ; iè ù vous avez posé, vous n’aurez , .. . .les or so çÇ 0 er y a i s ; la pieceon vous pose, —Mai oui, il y a un an moins trois {OR alancez légèremen at e n ux n résultat. . .
Hi = g ep ans de pas de bo mois que tu né me l’as pas souhaité !i minutes vous verrez une bande noire Prenez alors les deux plaques et met-
LL   

   
  

  

   
  

apparaître sur la plaque de l’instantan-

né, ce sont les nuages qui se dessinent.
tez-les dans le deuxième plat contenant

un bain d’Hypo. Cette préparation les

  
Avec

le

 

EMBELLISSEZ- VOUS, Mesdames,
Lait des Dames Romaines

————Surnomme “Nourriture de la Peay ”——

Cette merveilleuse
aux autres du même genre, ne fait pas seulement
couvrir ou farder la peau,
TACHE ET ENLEVE positivement

préparation, contrairement

mais NETTOIE, DE-

—A quoi qu’ça pouvait bien servir, les
canons avant l'invention de la poudre ?
—Qu’t’es bête, à c’t’'époque-là il n’y en

avait que chez les marchands de vins !

 

Les Bébés.
—Qu'est-ce que tu veux être

quand tu sera grand. Tomy?
—Je serai soldat.

—Mais tu risques d’être tué.

,

 

 
LE MASQUE, LES ROUSSEURS, LES BOUTONS A TETES NOIRES

et toutes autres taches, pourvu qu’elles ne soient pasde naissance, et n’endommage
pas la peau, au contraire ‘‘ Le Lait des Dames Romaines’’ guérit, comme par ma-
gie, les éruptions, les boutons et toutes autres maladies de la peau. PRIX 50c LA
BOUTEILLE. Résultat garanti ou argent remis. Si votre marchand ne l’a pas.
adressez au Canada, A Cooper & Cie, Dépt. 4. 425 rue St-Paul, Montréal; aux Etats-
Unis : George Mortimer, 247 Atlantic avenue, Boston, Mass W. Brunet, dé-
positaire, Québec.

—Par qui?

—Par l’ennemi. ; !
Tomy, aprés un moment de ré- '

flexion : |
—Eh bien... alors je serai l’en-

nemi.

 

    
  
    
     



—
e
m

oran rationnticeta AT re Aer: 2 à dasit EEEn OCONEE tntS A ART

 

 

i
|i
i

Ceci vous concerne doubl-ment. Adres-, 

Portez le Collet

Austria
Marque “J”
qui se trouve chez tous les bons

marchands de merceries. 

,lisiblement écrite. Nous vous enverrons des |
i blancs pour faire souscrire des abonnés au
| magazine ‘“ LA MAISON MODERNE’ qui
: paraîtra chaque semaine et qui contiendra|
régulièrement 20 centins en timbres, ce qui
fera ÿ10.40 pour les 52 semaines. L’abonne-
mentest de un dollar pourl’année, sur lequel -

|, vous gardez 25 centins pour votre part ; vous
| nous remettez la balance, 75 centins, et vous
| recevrez par la mal e $10.00 en timbres que
| vous donnerez À votre client ainsi que le reçu | de labonnement pour un an. Votre client

 recevra donc en tout $20.40 en timbres du-|
 

 

WJ, Al
£85 CRAIG
Coin Cotté

5} Complets pour

hommes depuis

$6.00 à $10.00
Timbres Verts avec chaque

achat.

 

 

 

 

 

 

OUPENIOR
Machines Parlantes,

Instruments de musique,
Musique en feuilles.

Cartes postales illustrées,
comiques, historiques, ete.

Le plus grand assortiment, au plus bas prix.

2862 Ste-Catherine En dessous de la Salle Karn.

rant l’année et vous aurez eu 25 centins pour
| votre trouble

Battez le fer pendant qu’il est chaud.
, Mettez-vous à l’œuvre avant que votre.
: voisin vous aît devancé. Adressez ou appo-;
tez personnellement votre remise à ‘

HARRISON A. DEMERS,
‘Chambre 23, No. 107 rue St-Jacques, ;

Angle Place d’Armes.
Tel. Main 1969.

$20.40
Ë GRATIS |
Gg arene) Lisez avec soin !

 

I

   
Le magazine que vous lisez actuellement

paraîtra tous les samedis L'abonnement
n’est que de $1.00 par année ou 2 centinsle :
numéro. |

En vous y abonnant d’ici 4 8 jours pour
l’année, au prix de $1 oo seulement, nous,
vous l’expédierons toutes les semaines pen- |
dant un an Sur remise de un dollar par la

: poste, nous vous enverrons un reçu de l’a-.
bonnementet $10 oo de timbres verts. Il y
‘aura en outre 20 centins en timbres chaque|  ; semaine dans chaque numéro, ce qui vous:
donnera 52 timbres de 20 centins, donc; 

 
 
Une Offre_-
Extraordinaire

50 a Timbres

0 | Verts
cents   

 
   

LES ROMANS HONNETES

Le Tueur de Daims
160 pages de bonne lecture morale et

émouvante et 50 centins en timbres verts
pour 10 cts.
En vente au bureau de la Maison Moderde HARRISON A. DEMERS,107 St-Jacques, chambre 23, ou expédié par

la malle sur remise du prix en argent ou en
timbres—plus un timbre de 2 cts pour l’af-; | (franchissement. Le tirage de ce roman est Chambre 23, 07PASQUESlimitié. Hâtez-vousde commander.

LEE(ratis

| $10.40, ajoutez cela au $10.00 déja payés, et|
| vous verrez facilement que cette-piastre d a- ;
bonnement vous aura rappor.é la jolie som-;
jme de $20.40 en timbres. Donc, non seule-
| mentle Magazine ne vous aura absolument|
‘rien coûté, mais vous y aurez trouvé béné-
fice.
Rempli sez ce blanc, mettez-le avec un :

! Dollar dans une enveloppe à notre adresse,|
; ou venez pers-nnellement à nos bureaux où |
! vous recevrez vos $10.00 de timbres. |

|
{

 | =

| |
Montréal, ......o.overeiienienines ous. 190 |

Veuillez recevoir un dollar pour mon abon- |
i nement au magazine ‘ILA MAISON MO-

DERNE ’’ pour un an, À condition que vous I}
me tetourniez por la malle mon reçu d’abon-

|

nement et mes timbres au montant de $10 oo.

Votre nom... ... ve coiivirnnnnens ou .

 
 

Editeur propriétaire de
‘“ LA MAISON MODERNE, >

TEL. MAIN 1969.

Garçonset Fillettes CLASSIFICATION

Nos lecteurs trouveront chez les mar-

-sez-nous une carte-poste avec votie adresse chands dont les noms suivent, des arti-

cles de choix à des prix raisonnables.

Bouchers

S. Chartier, 96 Déséry.

Ernest Picard, 155 Déséry.

Tabaconiste et libraire

J. A. Radaker, 266 Ste-Catherine.

Chaussures -

U. Lamarre, 735 Ste-Catherine.

Marchands 1747.

Modes—Chapeaux

C. Thériault, 311 Notre-Dame.

Delle Pilon, 1144, rue Ontario.

Plombiers

N. Cadieux, 3234 Notre-Dame.

Bell Main 230.

Meubles

À Cordeau, 330 Ste-Catherine.

Bell, Est 1006.

S. Meunier & Fils, coin Pie X et
Catherine. Tél Bell Est 2828.

Restaurateurs

I. Dubé, 156 rue Désiry.

Elie Buchette, 134 Déséry.

Glace

E. Benoit & Cie, 122 Préfontaine.
Bell Est 1546.

Coiffeur

Chas. Guindon, 57 Rouville.

Bijoutiers

Tél

Tel.

Tél,

Ste-

Tél.

Champagne & Frère, 303 Ste-Cathe-
rine.

J. T. A. Gaucher, 112a av. Létourneux.

Epiciers licenciés

Z. Labelle, 219 Déséry. Tél.
chands, 1664.

J. Bernier, 192 Ste-2Catherine.
Marchands, 638.

W. Paquette, 883 Ste-Catherine.
Bell Est, 3251.

J. O. Juneau, 354 Ste-Catherine,
Bell Est, 1440.
Louis Demuy, 155 Déséry. Tél.

Est, 2846.
M. Vaillantcourt, 152 Déséry.

Marchands, 1511.

T. Trahan, 316 Ontario.

Marchands-Tailleurs

C. O. Gravel, 326 tSe-Catherine.
Marchands, 1697.

Arthur Ritchot, 194 Ste-Catherine.
Marchands 1604.

Mar-

Tél.

Tél.

Tél.

Bell

Tél.

Tél.

Tél.

Emehy LaPalme, 656a Ste-Catherine.
Tél. Marchands, 1556.

Merceries

Bastien & Brunelle, 1341 et 2028  Catherine. Tél. Bell Main, 2541.
Ste-
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10 Comptant et $6 par Mois
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ALS SONT SITIES Un Livret Rempli
De Recus Verts

|. Pres desUsines |
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au Comptant

du C. P. R. LA e

l[Oùt5,000 Ouvriers
travaillent en ce me- |

ment et dont le nom- |
bre augmente tous

.…….DANS...... sera accepté comme
Co un paiementde $5.00

en argent de toute
personne qui achéte-
ra un terrain ou qui
enposséde un actuel-

 

  

 

les jours. lement. - -

Les Chars C'est le Moment
“VousConduisent Favorable

 

. Les terrains se ven-
, or > 2 33. A dent depuis $275.00

Prenez le tramway C est un endroit élevé d OU | à $500.00, payables
du Pare Lafontaine ,, Ç . $10.00 comptant et
ou demandez une l'on à une vue magnifique de $6.00 par mois.
correspondance pour ’ ’ | tLa compagnie a fait
ce tramway si vous la Montagne, et l’on S ACCOT- construire dernière-
venez'par la rue De- . . | ment 31 maisons
Lorimier ou in rune dt à dire que ces terrains avec façade en pier-
Amherst et vous dé- re, formant en tout
barquerez sur te ter- prendront une importance 55 flats. Ces flats ont

rain même deFair- considérable en peu de été loués immédiate-

“au Terrain .

e
s
 

     
 

mouht. ment.

ee temps. ——| 3
IBBEDBRRERH) [PEEREDBRRE| 5

GB
Vous pouvez achetez des lets en vente maintenant mais qui ne le seront pas dans 8

& trois mois. Demandez notre prospectus qui vous sera envoyé gratuitement par la poste. 8

 

 

ECIdeal Savings Loan & LandCo.
[ 41_. 1835 rue Notre-Dame

) 2 (Bureau de Ia Traders AdvertisingCo.)

REÇU

  
     

« 5 JUIN 1975
8.BLIOTHEQUE NATIONALE

_Du

}

QUÉBEC
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